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to Lettres édifiantes

les amas de vivres , les provifions , les

troupeaux,fur prés de quinze lieues d'ha*

bication, 8c Ton fît 14^ prifônniers, fans,

avoir perdu un fcul François ,.& même
fans qu^aucun eut été bleffé. Cette feule

expédition empêcha les Anglois de rien

entreprendre de ce côté-là pendant le

cours de cette gperre^

Après la prife de l'Ille-Royale , toute

la Colonie étoit dans la conilernation
;

l'on craignoit tout de la flotte Angloife

?i Québec , & des Nations leurs alliées

dans le haut de la Colonie. M. Picquer

répondit de cette partie ; il iiit attirer

ces mêmes Nations au lac des Deux-
Montagnes, l'es, conduire lui-même à

Québec , comme autant d*ôtages , au

nombre de foixante chefs avec leur fui-

te : il commença à leur prêcher l'Evan-

gile , & les détermina à nous prêter la

main contre ks Anglois , s'ils venoient

nous attaquer. M. Hocquart lui donna
dès-lors le titre dTApôtre des Iroquois^

Cet heureux événement raffura entière-

ment la Colonie , malgré les alarmes

que devoit nous caufer la perte d'un

combat naval. En effet , M. de la Jon-

quiere fut obligé de fë' battre
,
quoi-

qu'inférieur en nombre , lorfqu'il alloit

tn Canada pour en être Gouverneur gé?-

\

ce


